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Sur les caractères et les affinités du genre 

! Pseudovossia A. Camus 


par M 1 V 5 A. C A M L S. 


% 

Le genre Pseudovossia A. Camus 1 est un genre de Rottboelliées 
créé pour une espèce du Cambodge et qunpresente les caractères 
suivants : inflorescence en panicule composée, lâche, rachis 
non seulement articulé sous les épiilets sessiles, mais entre 
eux, formé d articles allongés, [dus ou moins obscurément 
trigones, très creux, munis de diaphragmes aux articulations, 
pubérulents en dehors au niveau des disjonctions, pédicelles 
semblables au rachis, allongés, formés de 2-3 articles, l’article 
supérieur renflé: épiilets non enchâssés dans le rachis, espacés, 
hinés, les sessiles comprimés dorsalement, à glume iniérieure 
coriace, allongée, longuement cuspidée, bicarenee. à dos lisse, 
glume supérieure plus courte que l inférieure, gibbeuse a la 
hase, courbée en dehors, carénée et ailée au sommet, na\ bil¬ 
iaire; fleur inférieure ?, à glumelle inférieure plus courte que 
lesglumes, mince, presque hyaline, acuminée, mucronée, délica¬ 
tement nervée; glumelle supérieure plus courte que 1 inférieure, 

m »nce; fleur supérieure à glumelle inférieure et supérieure 

minces; étamines 3; ovaire surmonté de-styles courts terminés 

par 2 stigmates plumeux; éjiillets pédicelles plus longs que les 
sessiles. comprimés latéralement : glume inferieure comprimée 
latéralement, carénée, longuement cuspidée, récurvee; glume 
supérieure plus courte, naviculaire, a base gibbeuse, à carène 


t. Camus (A.), in Bull. Mus. Paris, p. 665, 19fft 
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ailée au sommet ; fleur inférieure Ç, la supérieure comme dans 
les épillets sessiles, ou fleurs neutres. 

Le Pseudovossia , aussi curieux comme port que comme 
structure, se distingue nettement de toutes les Rottboelliées par 
son rachis articulé entre les épillets. Dans le genre Phacelurus, 
le pédicelle est bien formé de deux articles inégaux, mais e 
rachis est continu entre les épillets sessiles, l'inflorescence est 
spiciforme, la glume inférieure n’est pas éperonnée. 

Le genre Pseudovossia présente des aflinités avec le genre 
] ’ossia\ il s’en différencie par les caractères suivants : 


Pseudovossia. 

Inflorescence extrêmement lâche. 

— • Æ *”"3 * * « jf 

Rachis à angles peu marqués, arti¬ 
culé entre les épillets sessiles; 
articles très allongés. 

Pédicelles très longs, formés de 
2-3 articles. 

» 

Epillets sessiles non enchâssés dans 
le rachis. 

Épillets pédicellés comprimés laté¬ 
ralement. 

Glume inférieure des épillets pédi¬ 
cellés à carène dorsale. 

Glume supérieure éperonnée à la 
base. 


Vossia. 

Inflorescence dense. 

Rachis assez épais, à angles très 
marqués, non articulé entre les 
épillets sessiles; articles courts. 
Pédicelles courts, formés d'un 

article. * •• • * ftv'Bj j 

Épillets sessiles situés dans les 

excavations du rachis. 

Épillets pédicellés comprimés dor- 

salement. v • I | 

Glume inférieure à 2 carènes laté¬ 
rales. 

Glume supérieure non éperonaée. 


uevc 


Dans la plupart des Rottboelliées à épillets pédicellés 
loppés, la séparation des épillets s’opère de la manière suivante . 
les épillets pédicellés se détachent du pédicelle et le rachis se 
segmente à la base de chaque épillet sessile, de sorte que celui- 
ci reste fixé à l article du rachis supérieur à lui et au pédicelle 

m 


contigu. 


Dans le genre Pseudovossia, le rachis se brise en fragments 
dont quelques-uns ne portent pas d epillets (articles situés entre 
les épillets sessiles) et dont les autres portent un épillet sessile 
et 1 artic e inférieur du pédicelle contigu. Les épillets pédicellés 

se séparent peu facilement du pédicelle, mais l’articulation 
médiane du pédicelle est fragile et se brise très facilement. La 
partie supérieure du pédicelle qui reste attachée à l’épillet, creuse 
et assez renflée au sommet, permet probablement une dissémi 
nation plus facile, à 1 épillet pédicellé assez souvent fertile. 








y P^udovossia cambogiensis À. Camus ( Vos si a cambogiensis Balansa). 

* Partie d’inflorescence, % t . nat. ; 2. elume inférieure de l’épillet sessile, fac< 

HYtnn^ ^ _ ^ c ~ ~ _ _’ 


sterne, gr 


2: 2, glume supérieure di 


. . 2; -V, la même, face interne, gr. . _ T ., „-—,- - 

-Pillet sessile vue de prolil, gr. : 2: &, la même, vue de dos. gr. : 2; 6 . fieu 
supérieure <le l'épillet sessile, gr. : 2; 7 , fleur inférieure du même ’épillet 
* ,V ' ovaire surmonté des styles et stigmates, très grossi; 9 , épille 

pédicellé, vu de prolil. gr. : 2; 40 , glume inférieure de l’épillet pédicellé, vu 
. ® dos, gr. : 2; 44, glume supérieure de l’épillet pédicellé, vue de prolil; /2 
la . n,,1 nie, vue de dos, gr. : 2; 43 , fleurs inférieure et supérieure de l’épille 

Pédicellé, gr. ; 2. 


























